Resumé
   Dans la fission thermique, l'effet de parité moyen en charge  Z décroît de manière exponentielle avec le paramètre coulombien du noyau fissionnant;  il passe de 40%  pour le 230Th*  à  4.6% pour le 250Cf*.  Dans le cadre du modèle de brisure de paires de Nifenecker et al, on montre qu'on peut rendre compte de l'expérience dans l'hypothèse où les brisures de paires de nucléons ont lieu pendant la rupture du col  joignant les deux fragments naissants. La probabilité de rupture de paires est de type Landau-Zener. Tous les systèmes fissionnants sont caractérisés par le même nombre de paires de nucléons brisées N2=4 au point de scission et la probabilité de briser une paire de proton est de 0.39. Cette valeur est proche du rapport ZF/AF des actinides.  La diminution de l'effet de parité en allant du 230Th* au 250Cf * est, donc,  dû à l'augmentation de la probabilité de brisure d'une paire de nucléons avec l'accroissement de la vitesse de rupture du col.  La corrélation de l'effet de parité en charge  z  avec l'effet de parité en énergie cinétique  EK  est reproduite de manière satisfaisante. L'évolution de l'effet de parité en charge  Z(EL) avec l'énergie cinétique EL, pour un système fissionnant donné, est étudiée à travers l'énergie d'excitation totale du système fissionnant.  Cette dernière représente la différence entre le bilan moyen d'énergie  et l'énergie cinétique totale des fragments; elle augmente linéairement avec le paramètre coulombien. Le modèle n'a pas été en mesure de reproduire l'évolution observée expérimentalement.   L'effet de parité en charge  Z est très sensible à l'énergie d'excitation ESad du système fissionnant au dernier point selle. Le modèle reproduit de manière satisfaisante l'évolution de  Z  en fonction de ESad. La probabilité q de brisure d'une paire de nucléons au point selle est prise ab initio de la forme q = Exp(-2 / ESad)  où 2  représente l'énergie nécessaire à la création de  deux quasi particules. Trois noyaux ont été étudiés : la fission induite par neutrons de 235U et la photofission de 232Th  et 238U. 
    
